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1 - Servitudes d’utilité publique 

 
CODE SERVITUDE TEXTE LEGISLATIF ACTE INSTITUTIF SERVICE 

CONCERNE 

OBSERVATI

ONS 

I4 Canalisations électriques 

ligne 90KV Balata-Kourou 

ligne 90 KV Balata-TDF 

ligne 90 KV Etoile-TDF piquage 

Kourou 

Loi du 15/06/1906 art. 12 

Loi du 08/04/1946 art. 35 

 

 

 

Arrêtés préfectoraux : 

n°2259/1D/4B du 

26/12/94 

n°2261/1D/4B du 

26/12/94 

n°2262/1D/4B du 

26/12/94 

DEAL 

Sécurité 

publique 

Plan de prévention des risques 

(PPR) inondation 

Loi du 22/07/87 art. 40.4 AP n° 1143 du 09/07/02 DEAL 

PT 2 

 

Transmissions radioélectriques 

(protection contre les obstacles) 

station de Tonate 

Art. L 54 à L 56, L 63 et R 21 à 

R 26 du code des P&T 

Décret du 12/12/89 

 

FRANCE 

TELECOM 

 

 

 

 

AUTRES SERVITUDES 

INT1 Cimetière 

Interdiction de construire dans 

un périmètre de 100m autour 

des nouveaux cimetières. 

Art L2223-1 et L2223-5 du 

code général des collectivités 

territoriales 

 ARS 

S DOM 1 Libre passage de 3,25 m en 

bordure des cours d’eau dans 

l’intérêt des particuliers 

- Tous cours d’eau 

Code du domaine public fluvial 

 

 

 

DEAL 
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I4 - Canalisations électriques 
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PT2 - Transmissions radioélectriques (protection contre les obstacles) 
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Plan de prévention des risques (PPR) inondation 
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INT1 - Cimetière 

 

CODE GENERAL DES COLLECTIVITES TERRITORIALES 

(Partie Législative) 

Section 1 : Cimetières 

 

Article L2223-1 

Chaque commune consacre à l'inhumation des morts un ou plusieurs terrains spécialement aménagés 

à cet effet. 

La création et l'agrandissement d'un cimetière sont décidés par le conseil municipal. 

Toutefois, dans les communes urbaines et à l'intérieur des périmètres d'agglomération, la création d'un 

cimetière et son agrandissement à moins de 35 mètres des habitations sont autorisés par arrêté du 

représentant de l'Etat dans le département. 

Un décret en Conseil d'Etat fixe les conditions d'application du présent article. 

 

Article L2223-5 

Nul ne peut, sans autorisation, élever aucune habitation ni creuser aucun puits à moins de 100 mètres 

des nouveaux cimetières transférés hors des communes. 

Les bâtiments existants ne peuvent être ni restaurés ni augmentés sans autorisation. 

Les puits peuvent, après visite contradictoire d'experts, être comblés par décision du représentant de 

l'Etat dans le département. 
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Libre passage en bordure des cours d’eau 
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2 - Annexes sanitaires 

L’alimentation en eau potable 

Gestion 

Le service est géré depuis 1997 par la Communauté d’agglomération du centre littoral qui a les 

compétences concernant le captage, le traitement, la production, le stockage et la distribution de l’eau 

potable pour les six communes de l’agglomération.  

Le service public d’eau potable de la CACL est exploité par le biais d’un contrat de délégation de service 

public avec la SGDE. 

Nombre d'abonnés à Macouria : 4 580 clients 

Consommation moyenne par abonné en m3 par an : 164,85 m3/abonné 

Volume total consommé : 755 028 m3 

La longueur du réseau sur l’ensemble du territoire CACL est de 1207,93 km pour un rendement de 73.9 

%. Le rendement dépasse les objectifs du Grenelle de l’Environnement, qui est de 66,59% (65% +0,2 x 

7,94) 

Le rendement du réseau de distribution permet de connaitre la part des volumes introduits dans le 

réseau de distribution qui est consommée ou vendue à un autre service. Sa valeur et son évolution sont 

le reflet de la politique de lutte contre les pertes d’eau en réseau de distribution. 

Tarification de l'eau : 

- En 2017 : 3,36 €/m3 pour une facture de 120 m3 et 3,60 €/m3 pour une facture de 200 m3 

- En 2018 : 3,40 €/m3 pour une facture de 120 m3 et 3,64 €/m3 pour une facture de 200 m3 

Ressources et captages 

La ressource est prélevée au captage existant sur le fleuve Kourou, au bout de la piste singe Rouge sur 

la commune de Kourou.  

Volume prélevé : 1 371 099 m3 

La ressource est ensuite traitée à Macouria, à l’usine de production d’eau potable de Matiti. 

Volume produit : 1 087 165 m3 

L’usine a une capacité de production de 22 000 m3/jour ,  actuellement elle ne produit que 4000 m3/jour 

environ. 

Perspectives 

Des travaux de renforcement des réseaux d’alimentation d’eau potable et électrique du réservoir Morne 

Macouria sont prévus. 

L’extension du réseau d’alimentation en eau potable est prévue dans le secteur Elysée ainsi que dans le 

secteur Trois-rois. 
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Réseau d’approvisionnement eau potable à Macouria – Source : SGDE 2018 
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Réseau d’approvisionnement eau potable à Macouria Ouest – Source : SGDE 2018 
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Réseau d’approvisionnement eau potable à Macouria Ouest – Source : SGDE 2018 
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L’assainissement des eaux usées (EU) 

Note technique relative à l’assainissement des eaux usées 

Gestion et schéma directeur d’assainissement 

Le service est géré par la commune de Macouria qui a les compétences concernant la collecte, le transport et 

la dépollution des eaux usées. 

Le service est exploité en délégation de service public par la Compagnie d’Ingénierie des Eaux (CIE). Le contrat 

a débuté le 1er avril 2014 et se poursuit sur une période 11 ans et 9 mois. 

Chiffres clés 2017 : 

- 2 673 abonnés ; 

- 362 665 m3 facturés ; 

- 22, 981 Km de linéaire de gravitaire public 

- 6, 728 Km de linéaire de refoulement public 

- Pas de réseau unitaire 

 

Secteurs raccordés à l’assainissement collectif et individuel 

En 2017, sur la commune de Macouria, le nombre d’abonnés à l’assainissement collectif s’élève à 2673 abonnés. 

Une faible part de l’enveloppe urbaine principale est desservie par le réseau. 

Assainissement collectif - réseau 

Le réseau de collecte est constitué de 22,981 Km de linéaire de gravitaire public et de 6, 728 Km de linéaire de 

refoulement public. 

ZONE MACOURIA BOURG DE TONATE 

L’ensemble du réseau EU du Bourg est fortement contaminé par les intrusions parasitaires lors de la saison des 

pluies. Il n’y a pas de mise en charge en saison sèche. Plusieurs points d’intrusion ont été signalés notamment 

au niveau des réseaux traversant les fossés. Ces réseaux sont souvent cassés lors des opérations de curages 

des fossés. Une partie de ces réseaux ne sont plus accessibles car les fossés EP ont été remplacés par passages 

busés. Il a également été constaté des inondations de tout le bourg lors de saison des pluies exceptionnelles. 

Suite à des plaintes récurrentes au niveau du quartier ORANGERAIE, des travaux de mise en place d’un trop 

plein sur ce bassin versant ont été entrepris par la CACL en 2017. 

Un diagnostic complet a également été réalisé sur le bassin versant de ORANGERAIE, afin de limiter les points 

d’intrusions d’eau claire parasite (curage préventif, ITV, test à la fumée et contrôle de conformité des 

installations privées). 

 

ZONE MACOURIA SOULA LAURIERS ROSES EUCALYPTUS 
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L’ensemble des réseaux du lotissement EUCALYPTUS est fortement dégradé et nécessite une réhabilitation 

complète. La servitude au poste de refoulement ne permet pas l’accès pour le camion hydrocureur afin d’en 

réaliser l’entretien. 

Le secteur des Lauriers Roses est fortement perturbé par les intrusions parasitaires. Une étude a été réalisée 

par CACL et EPAG pour repenser le cheminement hydraulique du secteur. 

Des travaux ont été réalisés par CACL 2017 sur le réseau de refoulement et qui ont ainsi permis la suppression 

de la station d’épuration et son remplacement par le poste de refoulement PR LAURIERS ROSES. 

De nombreuses parties du réseau ne sont pas visitables et sans servitudes. 

ZONE MACOURIA MAILLARD 

L’ensemble du réseau de cette zone n’est pas opérationnel. 

Les études sont en cours pour la réalisation d’une nouvelle station de traitement à Maillard, d’environ 1900EH 

avec une réserve foncière pour le doublement de cette capacité. Les travaux de la 1ère tranche sont prévus pour 

2020 en l’état actuel de la programmation des investissements. Des travaux sont en cours pour la réalisation 

d’un réseau neuf sur le quartier historique de Maillard. 

ZONE MACOURIA ZAC SOULA 

Ce réseau récemment rétrocédé à CACL ne présente pas particulièrement de points récurrents d’obturation 

compte tenu de sa construction récente.  

Nous avons signalé que le bassin versant du dernier poste de refoulement était en limite de capacité de rejet 

et que l’étude en cours devait revoir les équipements pour les futures extensions. Ce poste en tête de lagune 

a été provisoirement remis à niveau pour correspondre au débit actuel. 

Trois nouveaux postes de refoulement ont été rétrocédés, en Mars 2017 à la CACL. Il s’agit des PR1, PR2 et PR 

3 RIVES DE SOULA, d’une zone actuellement en construction. 

Assainissement collectif  - lagunes et postes de refoulement  

L’arrêté interministériel du 21 Juillet 2015, relatif aux systèmes d’assainissement collectif et aux installations 

d’assainissement non collectif, […], fixe les objectifs de performances minimales à atteindre par les ouvrages 

d’épuration. Ces seuils, ainsi que le nombre d’analyses à réaliser par an diffèrent selon la taille des ouvrages. 

Les résultats en MES (matières en suspension), DBO5 (demande biologique en oxygène, calculée sur 5 jours) 

et en DCO (demande chimique en oxygène), sont répertoriés dans le logiciel ministériel SANDRE, consultable 

et géré par la Police et l’Office de l’Eau. 

Les seuils à respecter sont différents selon que l’ouvrage traite plus ou moins de 120 Kg DBO5/j et suivant que 

ce soit une lagune ou une station d’épuration. Les seuils sont synthétisés ci-dessous. 
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Source : rapport annuel du CIE de 2017 

Le service gère à Tonate et dans la ZAC SOULA : 

• Tonate : 

- 9 Postes de refoulement : PR St AGATHE HLM, PR FRANGIPANIER, PR St AGATHE MAIRIE, PR 

ORANGERAIE, PR PONNET, PR PLACE DES FÊTES, PR FLAMBOYANT, PR8 St AGATHE, PR 9 St AGATHE 

- 1 Lagune MACOURIA (4300 Eh) 

• ZAC SOULA : 

- 9 Postes de refoulement : PR EUCALYPTUS, PR LAURIERS ROSES, PR1 ZAC SOULA, PR2 ZAC SOULA, 

PR3 ZAC SOULA, R5 ZAC SOULA, PR 1, PR2 et PR3 RIVES DE SOULA 

- 1 Lagune aérée ZAC SOULA (12 000 eh) 

Le tableau ci-après recense les principales informations et remarques relatives aux ouvrages de traitement. 

 

Source : rapport annuel du CIE de 2017 
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 Consommation d’énergie facturée 

Les consommations électriques des postes de refoulement, facturés par EDF, sont 

représentées dans le graphique suivant, par bassins versants (BV) : 

 

 
Source : rapport annuel du CIE de 2017 

 

 
Source : rapport annuel du CIE de 2017 

 
 

Le PR 9 ST AGATHE (avec une consommation électrique de l’ordre de 32 000 
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Kwh/an) est le poste stratégique de la zone de Macouria Bourg. En effet, ce poste recueille l’ensemble des eaux 

usées du bourg. Il est situé en tête de lagune à Macouria. Il est par conséquent un poste de refoulement 

principal en termes de consommation d’énergie facturée par EDF. 

 

Assainissement non collectif (ANC) 

Le SPANC est géré par la Communauté d’Agglomération du Centre Littoral (CACL). 

Le SPANC est un service public organisé par une collectivité (commune ou groupement de communes) dotée 

de la compétence d’assainissement non collectif et qui assure les missions définies par la loi : contrôles des 

installations d’assainissement non collectif et, le Cas échéant, entretien, réalisation et /ou réhabilitation 

d’installations, et traitement des matières de vidange. 

 

Le SPANC a également pour rôle d’informer les usagers sur la réglementation en vigueur, sur les différentes 

filières d’assainissement non collectif réglementaires, ainsi que sur le fonctionnement et l’entretien des 

installations. 

 

Toutefois le SPANC ne réalise ni étude particulière (étude de filière), ni étude de sol, il n’assure pas de mission 

de maitrise d’œuvre et il ne peut pas être chargé du choix de la filière (sauf dans le cadre d’une convention 

avec le propriétaire confiant au SPANC l’organisation et le suivi des travaux de réalisation ou de réhabilitation 

d’une installation d’assainissement non collectif). 

 

La mission d’information assurée par le SPANC consiste uniquement en des explications sur l’application de la 

règlementation et sur les risques et dangers que peuvent présenter les installations d’assainissement non 

collectif pour la santé publique et pour l’environnement, ainsi qu’en la fourniture de renseignements simples 

et de documents aux usagers. 

 

La loi sur l’eau du 3 janvier 1992, imposait la création des Services Publics de l’Assainissement Non Collectif 

(S.P.A.N.C) avant le 31 décembre 2005. La CACL, par délibération du 09 mai 2006 délibération 11-2006-CCCL), 

a créé la compétence assainissement non collectif. 
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La gestion des déchets 

 

EXTRAIT 
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3 - Annexes à titre informatif 

Les zones naturelles d’intérêt écologique faunistique et floristique (ZNIEFF) 

CODE SERVITUDE TEXTE LEGISLATIF ACTE INSTITUTIF SERVICE 

CONCERNE 

OBSERVATIO

NS 

ZNIEFF Type 1 

Marais et chenier de 

Guatemala 

Pripris Maillard 

Savane Malmaison 

Savane Carapa 

Savane-roches de la Carapa 

Forêt Maya 

Mont d’or de Soula  

Type 2  

Mangroves et vasières du 

Sinnamary au Kourou 

Roche Tina 

Marais de la crique Macouria 

Stations à Bromelia alta de 

Macouria 

Mont Grand Matoury et 

Petit Cayenne 

Loi du 15/06/1906 

art. 12 

Loi du 08/04/1946 

art. 35 

 

 

 

Arrêtés préfectoraux : 

n°2259/1D/4B du 

26/12/94 

n°2261/1D/4B du 

26/12/94 

n°2262/1D/4B du 

26/12/94 

DEAL 
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Marais et chenier de Guatemala : 030030007 

Superficie 

2803,24 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 4 

Maximale (mètre): 1 

Commentaire général 

Cette ZNIEFF de type 1 correspond à l'ensemble du territoire également appelé « Marécages de Matiti 

», délimité au nord par la route de Guatemala et au sud par les pâturages bordant la RN1. Cette ZNIEFF 

s'inscrit donc dans l'ensemble des savanes sèches littorales de Guyane, principalement localisées entre 

Cayenne et Organabo dans la plaine côtière ancienne. Elles se trouvent sur des sols argileux marins, 

consolidés et en grande partie recouverts de sédiments sableux fins datant du Pleistocène. Ces sols sont 

le plus souvent exondés. L'origine des savanes n'est pas entièrement naturelle. Elle est due à un 

ensemble de facteurs liés entre eux, d'ordre climatique, édaphique et anthropique (feux, pâturages).  

Situé en arrière du front de mer occupé par une bande de mangrove à Palétuviers blancs, ce territoire 

comporte de grandes étendues de marais et de savanes de grand intérêt séparés par un ancien cordon 

dunaire (chenier) s'étendant d'est en ouest sur 7 km. Les savanes de Matiti ont la particularité d'être très 

diversifiées avec la présence de savanes basses et hautes herbacées, de savanes marécageuses et de 

savanes arbustives. Des fourrés sclérophylles et des bosquets marécageux à Palmiers bâches, Mauritia 

flexuosa, parsèment le secteur. 

La savane basse se présente sous l'aspect d'une grande étendue herbacée constituée de petites touffes 

de 10 à 30 cm de haut laissant entre elles des plages de sol nu, à l'exception des tapis éparses d'une 

petite plante carnivore, Drosera capillaris. 

Dans cette savane herbacée, la flore est dominée par des Cypéracées et des Poacées dont plusieurs 

espèces rares comme Paspalum laxum ou Axonopus passourae. La physionomie est marquée 

ponctuellement par quelques sous-arbrisseaux nains de 30 à 60 cm qui émergent ainsi du tapis herbacé 

: Byrsonima verbascifolia (" z'oreil d'âne "). Le milieu correspond alors à la savane basse à 

nanophanérophytes. Dans les secteurs plus humides représentant la majeure partie de la surface de la 

ZNIEFF, la savane cède la place aux savanes marécageuses puis au marais. Les savanes marécageuses 

présentent un faciès d'herbes hautes principalement composée de Poacées et de Cypéracées. Plus 

inondés, les marais sont composés de moucou-moucou, Montrichardia arborescens, de grandes 

poacées telles Thalia geniculata et Echinocloa polystachia, mais également d'un cortège d'espèces 

hydrophiles strictes comme Nymphaea rudgeana, Salvinia auriculata, Pistia stratioites. Notons à ce 

propos, la présence d'une fougère aquatique protégée, Marsilea polycarpa, recensée dans d'un trou 

d'eau de taille réduite au sein d'un des marais. 

Les marais sont également bordés au nord d'une forêt de plaine côtière ancienne sur sols sableux. Elles 

sont dominées par Parinari campestris et Protium heptaphyllum et de nombreux palmiers : Maripa 

(Attalea maripa), Comou (Oenocarpus bacaba), Awara mon père (Socratea exorrhiza), Pinot (Euterpe 

oleracea). Les forêts marécageuses sont par endroit dominées par le Moutouchi marécage (Pterocarpus 

officinalis). Enfin, une belle population du palmier Astrocaryum murumuru est concentrée sur une partie 

du chenier. Elle constitue l'une des cinq localités de Guyane de cette espèce relativement rare. 
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Concernant la faune, et plus particulièrement les mammifères, il faut noter la présence et le maintien de 

petits groupes de Singes hurleurs (Alouatta macconnelli) et de Capucins bruns (Cebus apella) dans les 

forêts de cheniers et de mangroves, ce qui devient assez rare sur le littoral. 

Le secteur de Guatemala est également reconnu pour son intérêt ornithologique. Plus de 25 espèces 

soit 60% des rapaces connues en Guyane y ont été recensés. La Buse échasse (Geranospiza caerulescens), 

le Milan bec-en-croc (Chondrohierax uncinatus) et le Carnifex à collier (Micrastur semitorquatus), 

inféodés aux forêts marécageuses, sont observés régulièrement. La Buse roussâtre (Buteogallus 

meridionalis) et la Buse à queue barrée (Buteo albonotatus) affectionnent les savanes sèches. La Buse à 

tête blanche (Busarellus nigricollis), qui nidifie sur les lisières forestières du chenier, le Busard de Buffon 

(Circus buffoni) et le Milan des marais (Rosthramus sociabilis) exploitent les marais pour leur 

alimentation. Enfin, dans les savanes Matiti, on note la présence d'un couple d'Elanion à queue blanche 

(Elanus leucurus) constituant ainsi la deuxième localité connue pour l'espèce en Guyane. 

Outre ce cortège de rapaces diurnes, la vieille mangrove abrite plusieurs couples de Grand-Duc de 

Virgine (Bubo virginianus), le plus grand rapace nocturne d'Amérique. On retrouve également à 

Guatemala des espèces strictement inféodées aux marais côtiers. Ainsi, plusieurs espèces d'Ardéidés 

exploitent cette zone : Petit Blongios (Ixobrychus exilis), Héron strié (Butorides striatus), Héron cocoï 

(Ardea cocoi), Grande Aigrette (Ardea alba). 

Les passereaux les plus abondants dans le pripris sont la Moucherolle à tête blanche (Arundinicola 

leucocephala), la Moucherolle pie (Fluvicola pica), la Paruline équatoriale (Geothlypis aequinoctialis), le 

Donacobe à miroir (Donacobius atricapilla) et la Synallaxe à gorge jaune (Certhiaxis cinnamomeus). Dans 

les savanes sèches, on retrouve l'Elénie huppée (Elaenia cristata) et la Sturnelle des prés (Sturnella 

magna). 

Parmi l'herpétofaune, on note la présence d'espèces de marais et de savanes comme le Caïman à 

lunettes (Caiman crocodilus), le Boa des savanes Epicrates maurus, le serpent corail Micrurus 

surinamensis, la grande couleuvre aquatique Hydrodynastes (Cyclagras) gigas, la Rainette Hypsiboas 

raniceps, le Crapaud Rhinella merianae, l'étrange « crapaud » du Surinam Pipa pipa et la très rare 

grenouille Leptodactylus macrosternum dont seulement deux stations sont connues en Guyane. 

L'expansion de l'agriculture, principalement des pâturages sur les zones forestières et les savanes sèches, 

constitue la pression anthropique la plus forte du secteur en termes de perte de surface naturelle. 

Également de nombreux feux de savanes sévissent en saison sèche. Bien qu'une partie de la flore des 

savanes soit adaptée et liée à cette perturbation, l'augmentation de leurs fréquences est susceptible de 

faire disparaître les espèces les plus sensibles. Enfin, l'intégralité du cordon sableux (chenier) parallèle à 

la route de Guatemala est actuellement mis en péril par les déforestations consécutives à la mise en 

place de pâturages ou de carrières de sables. 
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Pripris Maillard - 030020042 

Superficie 

369,04 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 3 

Maximale (mètre): 4 

Commentaire général 

La ZNIEFF des Pripris Maillard (type I) se situe au sud-est de Tonate-Macouria, s'étendant depuis leur 

carrefour entre la RN1 et la D5. Il s'agit d'une vaste zone de plus de 600 hectares, qui associe une grande 

diversité de milieux de la plaine côtière. 

L'hétérogénéité du relief crée en effet un large gradient d'hydromorphie, entraînant une diversité de 

formations végétales : savanes basses exondées et marécageuses, marais herbacés, forêts marécageuses 

et à palmier-bâche, forêts sur sable de plaine côtière ancienne. L'agencement de ces habitats est ici à 

l'origine de la richesse botanique du site et du caractère attractif pour une faune diversifiée. 

Les savanes de la ZNIEFF présentent un ensemble de faciès très divers : savanes basses et hautes 

herbacées, savanes marécageuses, savanes arbustives. Des fourrés sclérophylles parsèment la zone. La 

savane basse sur sols sableux se présente sous l'aspect d'une grande étendue d'herbes en touradons de 

10 à 30 cm de haut laissant entre eux des plages de sol nu (60% de recouvrement maximum), à 

l'exception des tapis épars d'une petite plante carnivore, Drosera capillaris. Dans cette savane herbacée, 

la flore y est dominée par des Cypéracées et des Poacées, auxquelles se mêlent principalement des 

Burmanniacées, Astéracées, Gentianacées, Mélastomatacées, Polygalacées et Lentibulariacées. 

Ponctuellement, la physionomie est marquée par quelques sous-arbrisseaux nains de 30 à 60 cm qui 

émergent ainsi du tapis herbacé : Byrsonima verbascifolia (" z'oreil d'âne ") aux grandes feuilles 

duveteuses caractéristiques. Le milieu correspond alors à la savane basse à nanophanérophytes. 

Certains secteurs, en périphérie des îlots forestiers, ont un faciès de savane basse arbustive à Byrsonima 

crassifolia, ou " savane à poiriers ", espèce ligneuse se présentant sous la forme de petits arbres tortueux. 

Par endroits, on rencontre un faciès de savane haute herbeuse et arbustive, floristiquement plus riche 

que la savane basse, et transitoire avec les groupements paraforestiers périphériques. La flore herbacée 

est encore dominée par les Poacées ainsi que des Cypéracées (Rhynchospora barbata, caractéristique 

du milieu) et Rubiacées, alors que Curatella americana domine la flore des buissons et petits arbres, 

accompagné de Mélastomatacées et de Clusiacées. Dans les secteurs plus humides, la savane basse 

marécageuse présente un faciès d'herbes hautes principalement composé de Poacées, de Cypéracées, 

accompagnées de Fabacées, Lentibulariacées et Lamiacées. Une orchidée déterminante y est connue, 

Galeandra stilomysantha. Quelques espèces sont communes aux marais (Cypéracées, Onagracées, 

Blechnacées comme la fougère Blechnum serrulatum). Mais la physionomie de cette formation est 

marquée essentiellement par les buissons de Rynchanthera grandiflora, une Mélastomatacée 

remarquable par ses grandes floraisons violettes, et par les massifs denses d'Heliconia psittacorum, un 

petit balisier aux bractées rouge orangé. Au sein des espèces liées à ces habitats de savane se distinguent 

plusieurs plantes déterminantes et/ou protégées : Rhynchospora brachychaeta (Cyperaceae), Vigna 

lasiocarpa (Fabaceae), Lindsaea portoricensis (Lindsaeaceae), Sauvagesia tenella (Ochnaceae), 

Ophioglossum nudicaule (Ophioglossaceae), Phyllanthus hyssopifolioides (Euphorbiaceae).  
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La majeure partie de la ZNIEFF est occupée par un marais (" pripri tremblant "), formé d'un tapis herbacé 

dense, au caractère impénétrable. Flottant avec une couche de tourbe acide (pégasse) sur une hauteur 

d'eau variable selon les saisons, cette formation herbacée recouvre des argiles marines gris-bleu. Les 

principales espèces qui caractérisent ce milieu sont le moucou-moucou (Montrichardia arborescens), les 

fougères (productrices de tourbe acidifiant le milieu) Blechnum serrulatum et Thelypteris interrupta, les 

Poacées Cyperus articulatus, Eleocharis intersecta, Leersia hexandra, Rhynchospora sp. et Sacciolepis 

striata, des Onagracées et des Convolvulacées. Certains secteurs présentent des formations 

monospécifiques à Cypéracées, d'autres un faciès arbustif constitué par des fourrés de Chrysobalanus 

icaco ("savane à pruniers"). La flore de ce marais est relativement riche avec notamment la présence de 

plusieurs plantes déterminantes : Sagittaria rhombifolia (Alismataceae), Crinum erubescens 

(Amaryllidaceae), Websteria confervoides (Cyperaceae), Aeschynomene pratensis var. caribaea 

(Fabaceae), Crotalaria pilosa (Fabaceae), Malachra radiata (Malvaceae). Enfin, l'unique mention en 

Guyane française de Rotala mexicana (Lythraceae) se situe sur un rocher émergeant au sein du marais. 

En périphérie de la ZNIEFF, la forêt marécageuse se développe sur des sols hydromorphes 

temporairement et partiellement exondés. Au sud, une grande formation de palmier-bâche (Mauritia 

flexuosa) borde les marais et les savanes marécageuses. 

Les espèces les plus caractéristiques sont le palmier pinot (Euterpe oleracea), le yayamadou-marécage 

(Virola surinamensis), le manil (Symphonia globulifera), le moutouchi-marécage (Pterocarpus officinalis) 

et, en sous-bois, de nombreuses fougères et monocotylédones. 

La zone comprend encore des îlots de forêt de plaine côtière ancienne sur sols sableux. Ceux-ci sont 

dominés par Parinari campestris et Protium heptaphyllum, des Licania, Inga sp., Iryanthera hostmanii et 

de nombreux palmiers : maripa (Attalea maripa), comou (Oenocarpus bacaba), awara mon père (Socratea 

exorrhiza) et pinot (Euterpe oleracea). En sous-bois abondent divers Ischnosiphon, Piperacées, 

Melastomatacées, et Phenakospermum guianense qui en marque la physionomie. Quelques poches à 

Palmorchis pabstii, orchidée terrestre endémique et patrimoniale, se développent plus ponctuellement 

au sein de cette forêt. Les lisières constituées de groupements paraforestiers périphériques sont 

caractérisées par le palmier awara (Astrocaryum vulgare) ainsi que Clusia nemorosa, Davilla aspera, 

Hirtella paniculata, Miconia ciliata et Tibouchina aspera. Au sud de la ZNIEFF, un groupe d'affleurements 

rocheux, appelé savane-roche Malgache, a été repéré par photographies aériennes. Trois dalles 

rocheuses sont situées en forêt et six autres en savane. Les affleurements rocheux, proches les uns des 

autres, couvrent une surface relativement importante (une zone de 300m sur 200m environ). Ils semblent 

être en continuité de la savane-roche de la savane Malmaison. 

Ce milieu original possède une flore caractéristique des conditions abiotiques qui règnent sur ce substrat 

rocheux, dont deux plantes déterminantes : la plante succulente Portulaca sedifolia ou encore la 

broméliacée Bromelia plumieri. Cette diversité botanique donne une valeur ajoutée considérable à ce 

secteur. 

Cette ZNIEFF présente un cortège caractéristique de l'avifaune des habitats de savane, avec notamment 

plusieurs espèces étroitement liées à ces biotopes : le bruant des savanes (Ammodramus humeralis), le 

sporophile plombé (Sporophila plumbea) et l'élénie tête-de-feu (Elaenia ruficeps) qui a fait l'objet 

d'anciennes mentions. De nombreux rapaces déterminants et inféodés strictement aux milieux ouverts 

du littoral sont présents comme la buse à queue blanche (Buteo albicaudatus) et la buse à queue barrée 

(Buteo albonotatus). Au cours de leur passage migratoire postnuptial, certains limicoles recherchant 

préférentiellement les secteurs herbacés ras et découverts, font halte dans la savane, tout 

particulièrement le pluvier dominicain (Pluvialis dominica) et très probablement le maubèche des 

champs (Bartramia longicauda). 
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Dans les marais, la présence du busard de Buffon (Circus buffoni) et du butor mirasol (Botaurus pinnatus), 

localisés à quelques zones humides du littoral, témoigne ici de la qualité écologique du milieu. Il faut 

noter, dans la partie sud du marais, la présence d'une formation à palmier-bâche importante qui pourrait 

abriter l'anabate des palmiers (Berlepschia rikeri), espèce déterminante de par son association exclusive 

avec ce type de palmeraie. 

Concernant l'herpétofaune, la rainette Hypsiboas raniceps, trouvée ici, est une espèce déterminante car 

naturellement rare, en limite septentrionale de son aire de répartition néotropicale, et sensible à 

l'assèchement de son habitat constitué par les marais côtiers. On note aussi la présence du cortège 

complet des lézards de savanes : Kentropyx striata, Mabuya bistriata et Anolis auratus. Les pripris 

Maillard constituent également une des rares stations abritant le serpent Liophis lineatus. 

Enfin, soulignons que les Pripris Maillard constituent l'un des sites du littoral où se maintient une 

population importante de cabiaïs (Hydrochaeris hydrochaeris) en raison notamment du caractère 

impénétrable du marais à moucou-moucou. 

La ZNIEFF, classée au POS de Macouria en zone ND, a été réduite vis à vis de son périmètre de 2009. La 

périphérie est en effet classée en zone NC à vocation agricole, et ne présente plus aujourd'hui son faciès 

naturel original. Les zones périphériques des pripris ont donc été exclues de l'actuel zonage. En outre, 

le développement de ces activités agricoles ainsi que le développement de l'urbanisation diffuse (habitat 

dispersé, lotissements) pourraient avoir des effets sur le niveau et la qualité de la nappe, entrainant de 

profondes modifications dans la répartition des formations végétales et des peuplements faunistiques 

associés 
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Savane Malmaison : 030020043 

Superficie 

70,14 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 5 

Maximale (mètre): 8 

Commentaire général 

La ZNIEFF de la Savane Malmaison (type I) se situe le long de la RN1, à environ 5 kilomètres au sud-est 

de Tonate-Macouria. Il s'agit d'une grande savane arbustive remarquable par la présence d'une petite 

dalle rocheuse granitique, émergente sur 150 mètres de long et 50 mètres de large. Elle fait partie de 

l'ensemble des savanes sèches littorales de Guyane, principalement localisées entre Cayenne et 

Organabo dans la plaine côtière ancienne. 

Ces savanes se trouvent sur des sols argileux marins, consolidés et en grande partie recouverts de 

sédiments sableux fins datant du Pléistocène. Ces sols sont le plus souvent exondés. L'origine des 

savanes n'est probablement pas entièrement naturelle. 

Elle est due à un ensemble de facteurs liés entre eux, d'ordre climatique (saison sèche plus marquée sur 

la bande côtière), paléoclimatique (témoin des époques plus froides et plus sèches du Pléistocène et de 

l'Holocène durant lesquelles la Guyane était en partie recouverte de savane), édaphique (sols peu 

favorables à une couverture forestière) et anthropique (localisation des communautés amérindiennes 

d'autrefois et de la population actuelle sur la bande côtière ; maintien de la physionomie des savanes 

par les feux saisonniers). 

La Savane Malmaison correspond à une savane basse sur sols argilo-sableux, se présentant sous l'aspect 

d'une grande étendue d'herbes en touradons de 10 à 30 cm de haut laissant entre eux des plages de 

sol nu, à l'exception de tapis épars d'une petite plante carnivore, Drosera capillaris. Dans cette savane 

herbacée, la flore y est dominée par des Cypéracées et des Poacées, auxquelles se mêlent principalement 

des Burmanniacées, Astéracées, Gentianacées, Mélastomatacées, Polygalacées et Lentibulariacées. 

Ponctuellement, la physionomie est marquée par quelques arbustes nains particulièrement bien adaptés 

au feu, émergeant du tapis herbacé notamment à proximité des lisières avec les fourrés sclérophylles et 

la forêt de la plaine côtière. Ces arbustes sont représentés principalement par deux espèces de 

Malpighiacées : Byrsonima verbascifolia (" z'oreil d'âne "), sous-arbrisseau nain (nanophanérophyte) de 

30 à 60 cm, aux grandes feuilles duveteuses caractéristiques ; et Byrsonima crassifolia, espèce ligneuse 

se présentant sous la forme de petits arbres tortueux constituant une formation plus riche 

floristiquement ("savane à poiriers ") et transitoire avec les milieux paraforestiers (le passage répété du 

feu ne lui permettant pas cette évolution). L'intérêt floristique de cette savane est surtout lié, d'une part, 

à l'existence de la savane-roche avec mare temporaire hébergeant une flore originale d'espèces rares et 

localisées dont plusieurs ptéridophytes protégés (Isoetes sp. et Ophioglossum nudicaule), ainsi qu'une 

phanérogame déterminante, Portulaca sedifolia (Portulacaceae). 

D'autre part, l'intérêt botanique se révèle avec le maintien localement (à l'est) d'un faciès écologique et 

paysager non dégradé. 

Il en résulte une formation arbustive et herbacée haute de 50 cm à 1,30 m, floristiquement plus riche 

que la savane basse, et transitoire avec les groupements paraforestiers périphériques. La flore herbacée 
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est dominée par les Poacées ainsi que des Cypéracées (Rhynchospora barbata caractéristique du milieu) 

et Rubiacées, alors que Curatella americana domine la flore des buissons et petits arbres, accompagné 

de Byrsonima crassifolia, de Mélastomatacées et de Clusiacées. 

Plusieurs plantes déterminantes profitent de cet habitat non dégradé : Psidium guineense (Myrtaceae), 

Rhynchanthera serrulata (Melastomataceae), Acisanthera crassipes (Melastomataceae). Sur le plan 

faunistique, la savane herbacée et arbustive accueille un cortège caractéristique avec notamment 

plusieurs espèces d'oiseaux, déterminantes du fait de leur lien étroit avec le biotope : le Sporophile 

plombé (Sporophila plumbea), l'Elénie menue (Elaenia chiriquensis) et l'Elénie huppée (Elaenia cristata). 

La Buse des savanes (Buteogallus meridionalis) se maintient ici en trouvant son biotope de prédilection 

non perturbé, les grandes zones ouvertes herbeuses. Cette espèce patrimoniale est peu commune et sa 

répartition restreinte en Guyane. Au cours de leur passage migratoire postnuptial, certains limicoles 

recherchant préférentiellement les secteurs herbacés ras et découverts, font halte dans la savane, tout 

particulièrement le Pluvier dominicain (Pluvialis dominica) et très probablement le Maubèche des 

champs (Bartramia longicauda). 

A l'image des savanes voisines, le peuplement herpétologique est bien conservé et caractéristique des 

savanes. Dans les secteurs avec une végétation herbacée haute et un substrat humide, on trouve la 

Rainette Hypsiboas raniceps et le lézard Anolis auratus. Dans les secteurs plus ras, le crapaud Rhinella 

merianae est abondant lors de la saison des pluies. Enfin, les lisières et les parties les plus arborées de la 

savane abritent les lézards Mabuya bistriata et Kentropyx striata. 

Ces savanes sont aussi le milieu de vie des mygales terricoles Ephebopus murinus et sont parfois 

trouvées dans les mêmes terriers que ceux occupés par Rhinella merianae. 

La Savane Malmaison subit chaque saison sèche des feux d'origine anthropique, accidentels ou 

volontaires, qui empêchent toute évolution à partir des lisières vers une végétation forestière. 

Le développement de l'urbanisation aux environs (lotissement du Lac Bleu) lié à l'accroissement 

démographique du bourg de Macouria, a déjà fortement dégradé l'écosystème au sud de la RN1. 

L'extension des parcelles agricoles à l'est de la savane a abouti à une réduction de la ZNIEFF vis à vis de 

son périmètre initial pour limiter l'emprise exclusivement à la savane bien conservée, en excluant ainsi 

les secteurs urbanisés et dégradés. 

Soulignons aussi que la plupart des savanes-roches en Guyane s'insèrent dans le massif forestier 

intérieur. Quelques dalles rocheuses côtières se retrouvent également dans la région de Kourou, 

essentiellement sur le territoire du Centre Spatial. Aussi l'accessibilité de la Savane-roche Malmaison lui 

confère un intérêt pédagogique indéniable, d'autant qu'on peut y observer les vestiges de champs de 

buttes amérindiennes d'époque précolombienne.  
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Savane Carapa : 030030056 

Superficie 

6,06 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 30 

Maximale (mètre): 38 

Commentaire général 

La ZNIEFF de la savane Carapa (type I) se situe sur la commune de Macouria et s’étend sur une surface 

d’un peu moins de 60 hectares. Cette ZNIEFF se situe à proximité de la ZNIEFF de la "Forêt Maya" (type 

I) et de la ZNIEFF "savanes-roches de la Carapa" (type I). La savane Carapa (également appelée savane 

Maya) se situe de part et d’autre de la D51, un kilomètre après le carrefour de la Carapa sur la RN1. 

Cette ZNIEFF couvre une savane basse sur sols sableux, se présentant sous l'aspect d'une grande étendue 

de petites herbes en touffes de 10 à 30 cm de haut laissant entre elles des plages de sol nu, à l'exception 

des tapis épars d'une petite plante carnivore, Drosera capillaris (Droseraceae). Dans cette savane 

herbacée, la flore y est dominée par des Cypéracées et des Poacées, auxquelles se mêlent principalement 

des Burmanniacées, Astéracées, Gentianacées, Mélastomatacées, Polygalacées et Lentibulariacées.  

Ponctuellement, la physionomie est marquée par quelques arbustes nains qui se sont particulièrement 

bien adaptés aux feux, et émergent du tapis herbacé notamment à proximité des lisières avec les fourrés 

sclérophylles et la forêt de la plaine côtière. Il s'agit particulièrement de deux espèces de Malpighiacée : 

Byrsonima verbascifolia ("z'oreil d'âne") se présentant sous la forme de sous-arbrisseaux nains 

(nanophanérophytes) de 30 à 60 cm, aux grandes feuilles duveteuses caractéristiques ; et Byrsonima 

crassifolia, espèce ligneuse se présentant sous la forme de petits arbres tortueux constituant une 

formation plus riche floristiquement ("savane à poiriers") et transitoire avec les milieux paraforestiers (le 

passage répété du feu ne lui permettant pas cette évolution). 

L’intérêt floristique de cette savane basse provient surtout de la diversité en orchidées terrestres.  

On y recense en effet de belles stations de Cyrtopodium parviflorum, Cleistes tenuis, Habenaria leprieuri, 

Habenaria trifida, Habenaria sprucei, des orchidées rares, déterminantes et caractéristiques des savanes 

sèches.  

Elle possède également un intérêt ornithologique. Ainsi, on y retrouve deux rapaces remarquables car 

typiques des grandes savanes : le Caracara du Nord (Caracara cheriway) et la Buse à queue blanche 

(Buteo albicaudatus). On note également la présence du Râle ocellé (Micropygia schomburgkii) et du 

Petit Blongios (Ixobrychus exilis) qui profitent ici de quelques zones humides localisées. Enfin, deux 

passereaux caractéristiques de ces formations herbeuses et arbustives sont également inventoriés : le 

Sporophile plombé (Sporophila plumbea) et l’Elénie huppée (Elaenia cristata).  

Concernant les reptiles, soulignons la présence du petit Lézard Anolis auratus. Cette savane naturelle 

bien conservée est potentiellement menacée par l'extension de la zone agricole de la Carapa. 



 

PLU de Macouria – Annexes  157 

 

 

 

  



 

PLU de Macouria – Annexes  158 

 

Savane-roches de la Carapa : 030030056 

Superficie 

6,06 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 30 

Maximale (mètre): 38 

Commentaire général 

La ZNIEFF des "Savanes-roches de la Carapa" (type I) se situe au sud de la route D51, sur la commune 

de Macouria. 

Cette ZNIEFF d'une superficie réduite (6 hectares) couvre un chapelet de savanes-roches incluses dans 

un bloc forestier partiellement dégradé. Ces affleurements rocheux littoraux se distinguent 

principalement par leur intérêt floristique. En effet, ces dalles abritent à la fois des populations d'Agaves 

(Furcraea foetida) et d'Ananas (Ananas ananassoides). 

Ces deux espèces végétales sont intégralement protégées en Guyane française et directement liées à 

des habitats rares et menacés. 

L'intégrité de cette ZNIEFF est potentiellement menacée par des demandes d'exploitation pour 

l'extraction de roches  
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Forêt Maya : 030030054 

Superficie 

571,36 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 12 

Maximale (mètre): 35 

Commentaire général 

La ZNIEFF de la forêt Maya (type I) se situe sur la commune de Macouria au nord de la D51 et à l'ouest 

de la RN1. Elle couvre un massif forestier original pour le littoral guyanais, particulièrement pour le 

secteur de Macouria soumis à de fortes pressions anthropiques. Elle englobe aussi la partie nord de la 

savane Marivat. 

La biodiversité de ce massif forestier fait apparaître la présence de plusieurs espèces (faune et flore) très 

caractéristiques du massif forestier de l'intérieur, une situation un peu paradoxale au regard des 

dimensions somme toute modestes de ce petit bloc forestier entièrement ceint de savanes. C'est par 

conséquent un habitat inhabituel, où se mêlent des espèces typiquement forestières au sein d'une 

matrice où dominent encore beaucoup d'espèces héliophiles traduisant une forme de conquête de la 

forêt sur les espaces ouverts savanicoles. De par la grande rareté des chablis anciens dans cette forêt, et 

l'abondance des arbres caractéristiques des fronts pionniers (Goupia glabra), cette forêt connaît sans 

doute une phase d'extension et de maturation progressive. Elle est cependant implantée là depuis 

suffisamment longtemps pour qu'une diversité floristique assez complexe ait pu s'y développer, 

favorisant le maintien d'essences botaniques typiques des milieux forestiers podzolitiques (comme des 

Humiria balsamifera qui présentent de très vieux pieds). On y trouve des espèces botaniques rares ou 

particulièrement intéressantes : le palmier Bactris maraja, une des rares stations connues de la zone 

littorale ; Buchenavia viridiflora, première mention de cette espèce sur la zone côtière du département ; 

l'Orchidée terrestre Selenipedium palmifolium qui présente ici une belle population. 

Au niveau de la faune, il faut à nouveau souligner la présence de plusieurs oiseaux caractéristiques du 

massif de l'intérieur (Myrmeciza ferruginea, Hylophilax naevius, Rhytipterna simplex, Ibycter americanus, 

plusieurs picidés, plusieurs petits perroquets rares) qui côtoient des espèces très typiques de boisements 

littoraux, comme Tolmomyias sulphurescens. On note également la présence d'espèces déterminantes 

comme Graydidascalus brachyurus, Notharchus macrorhynchos, Phaethornis longuemareus et 

Pilherodius pileatus. 

Concernant les amphibiens, on observe un peuplement caractéristique des boisements littoraux avec la 

présence comme espèce remarquable de Dendropsophus sp1. A l'image du peuplement floristique et 

avifaunistique, on retrouve aussi une espèce caractéristique des massifs de l'intérieur : le Dendrobate 

Ranitomeya ventrimaculata. 

Cette ZNIEFF couvre également une savane basse sur sols sableux, se présentant sous l'aspect d'une 

grande étendue de petites herbes en touffes de 10 à 30 cm de haut laissant entre elles des plages de 

sol nu, à l'exception des tapis éparses d'une petite plante carnivore, Drosera capillaris. Dans cette savane 

herbacée, la flore y est dominée par des Cypéracées et des Poacées, auxquelles se mêlent principalement 

des Burmanniacées, Astéracées, Gentianacées, Mélastomatacées, Polygalacées, et Lentibulariacées. 

Ponctuellement, la physionomie est marquée par quelques arbustes nains qui se sont particulièrement 



 

PLU de Macouria – Annexes  160 

 

bien adaptés aux feux, et émergent du tapis herbacé notamment à proximité des lisières avec les fourrés 

sclérophylles et la forêt de la plaine côtière. Il s'agit particulièrement de deux espèces de Malpighiacée : 

Byrsonima verbascifolia (" z'oreil d'âne ") se présentant sous la forme de sous-arbrisseaux nains 

(nanophanérophytes) de 30 à 60 cm, aux grandes feuilles duveteuses caractéristiques ; et Byrsonima 

crassifolia, espèce ligneuse se présentant sous la forme de petits arbres tortueux constituant une 

formation plus riche floristiquement ("savane à poiriers ") et transitoire avec les milieux paraforestiers (le 

passage répété du feux ne lui permettant pas cette évolution). 

L'intérêt floristique provient surtout de la diversité en orchidées terrestres. On recense de belles stations 

de Cleistes tenuis, Habenaria trifida, Habenaria sprucei et Habenaria macilenta, des orchidées rares et 

caractéristiques des savanes sèches. 

D'autres plantes déterminantes sont inventoriées sur cette savane : Diplacrum guianense (Cyperaceae), 

Vigna lasiocarpa (Fabaceae), Arundinella hispida (Poaceae) ainsi que la Verbénacée protégée : 

Stachytarpheta angustifolia. 

Elle possède également un intérêt ornithologique. Ainsi, on y retrouve deux rapaces remarquables car 

typiques des grandes savanes : le Caracara du Nord (Caracara cheriway) et la Buse à queue blanche 

(Buteo albicaudatus). On note également la présence du Râle ocellé (Micropygia schomburgkii) et du 

Petit Blongios (Ixobrychus exilis) qui profitent ici de quelques zones humides localisées. Enfin, deux 

passereaux caractéristiques de ces formations herbeuses et arbustives sont également inventoriés : le 

Sporophile plombé (Sporophila plumbea) et l'Elénie huppée (Elaenia cristata).  
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Mont d’or de Soula ; 030030079 

Superficie 

53,07 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 4 

Maximale (mètre): 38 

Commentaire général 

La ZNIEFF du "Mont d'Or de Soula" (type I) se situe à proximité immédiate du quartier résidentiel de 

Soula, sur la commune de Macouria. 

Cette délimitation met en évidence la présence d'une population remarquable d'un arbre endémique 

du nord-est de la Guyane française : Vochysia sabatieri (Vochysiaceae). 

Ce grand arbre aux floraisons jaunes synchrones est seulement connu d'une dizaine de localités de la 

bande sublittorale et présente donc un fort enjeu de conservation du fait de sa restriction géographique 

dans des secteurs à fort développement anthropique. il fait ainsi l'objet d'une protection intégrale sur le 

territoire. 

Sur ce petit mont de faible altitude (38 mètres) une population importante est repérée, formant un 

peuplement quasi monospécifique et isolé des autres populations connues. 

Afin d'englober l'ensemble de cette population, cette ZNIEFF couvre la totalité des forêts drainées de 

cette colline ainsi que les pieds de pente qui sont constituées de forêts marécageuses, sur une surface 

d'une cinquantaine d'hectares. 

Vu son originalité floristique ce secteur mériterait des inventaires complémentaires. 

Aucune donnée faunistique n'est disponible sur ce site. 

Les principales menaces qui pèsent sur cette ZNIEFF concernent essentiellement la potentielle 

déforestation de ce secteur en raison de sa situation directement limitrophe avec des zones en forte 

expansion urbaine. 
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Mangroves et vasières du Sinnamary au Kourou : 030020031 

Superficie 

9040,35 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 0 

Maximale (mètre): 2 

Commentaire général 

La ZNIEFF des Mangroves et vasières du Sinnamary au Kourou (type 2) commence à une quinzaine de 

kilomètres à l'ouest de Kourou, au nord des installations de tir du Centre Spatial, et finit rive droite de 

l'embouchure du Sinnamary, au nord de la route de l'Anse. 

Cette ZNIEFF est constituée d'un écosystème formé par une vasière et une mangrove de front de mer 

qui forment ici une unité fonctionnelle indissociable. Quelques dalles rocheuses émergentes sont 

incluses au sein de cette mangrove. 

La mangrove est une forêt inondée par l'océan à chaque marée haute, composée presque exclusivement 

de Palétuviers blancs (Avicennia germinans). Sa présence est étroitement liée au déplacement des bancs 

de vase d'est en ouest le long du rivage, entraînés par le courant équatorial, lui même engendré par les 

alizés. La ZNIEFF étant soumise à cette dynamique, la morphologie et la physionomie de la mangrove 

varient en fonction des phénomènes d'accrétion et d'érosion. La partie est de la ZNIEFF est en 2012 

constituée par une mangrove adulte subissant l'érosion marine, alors qu‘à l'ouest (embouchure du 

Sinnamary) se développe une jeune mangrove sur des dépôts vaseux récents.  

En arrière-mangrove se situent des habitats plus ouverts (lisières) par exemple le long de la route de 

l'anse de Sinnamary. 

Quelques plantes déterminantes de cette ZNIEFF sont remarquables par leur rareté en Guyane : Neptunia 

natans (Fabaceae), Indigofera microcarpa (Fabaceae), Byrsonima sericea (Malpighiaceae), Marsilea 

polycarpa (Marsileaceae), Eragrostis scaligera (Poaceae), Rosenbergiodendron densiflorum (Rubiaceae), 

Dodonaea viscosa (Sapindaceae). 

Dans la zone de balancement des marées, la vasière constitue des zones de nourrissage et de reposoirs 

importantes pour les oiseaux notamment les Limicoles qui retirent de cet écosystème très productif, 

l'énergie nécessaire à la mue et à l'accumulation prémigratoire de dépôts lipidiques, lesquels sont 

indispensables à leur longue migration. La Guyane accueille ainsi plusieurs centaines de milliers de ces 

oiseaux représentant plus de 30 espèces : Gravelots, Pluviers, Limnodromes, Bécasseaux, Chevaliers, 

Courlis, et notamment plus de 20% des effectifs néarctiques du Bécasseau semipalmé (Calidris pusilla). 

La vasière de Sinnamary est d'un des principaux sites d'accueil (en effectifs) de ces oiseaux limicoles en 

Guyane. De nombreuses autres espèces exploitent également ces ressources alimentaires, dans les zones 

d'eaux peu profondes, en particulier les Ardéidés littoraux et autres grands échassiers ainsi que certains 

Laridés nicheurs sur les îlots rocheux des Battures de Malmanoury toutes proches ou migrateurs tels le 

spectaculaire Bec-en-ciseaux (Rynchops niger) et différentes Sternes. 

De plus, la jeune mangrove de ce site a constitué ces dernières années, le principal site de nidification 

de l'Ibis rouge (Eudocimus ruber) en Guyane. Cette colonie d'ibis accueille également plusieurs espèces 

d'Ardéidés nicheuses comme la spatule rosée (Platalea ajaja) et les 3 petites aigrettes. Parfois le Savacou 
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huppé (Cochlearius cochlearius) est présent dans la colonie et forme alors la seconde localité de 

nidification connue de cette espèce en Guyane avec le Marais de Kaw. 

Si les colonies d'oiseaux restent d'accès difficile, les échassiers sont néanmoins victimes 

occasionnellement d'actes de braconnage lors de leurs passages au dessus de l'estuaire de la Crique 

Malmanoury.  

Enfin, l'apparition de plages de sable lors des phases d'érosion de la mangrove, permet d'offrir 

temporairement des sites de pontes aux diverses espèces de Tortue marines qui fréquentent les eaux 

côtières de Guyane.  

La biodiversité de cette ZNIEFF semble profiter du statut particulier du CSG, interdisant la chasse et 

limitant les accès sur l'ensemble de son emprise.   
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Roche Tina : 030030053 

Superficie 

3,45 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 0 

Maximale (mètre): 3 

Commentaire général 

La ZNIEFF de la Roche Tina (type I) se situe sur la commune de Macouria. Elle est incluse dans la ZNIEFF 

de type II « Mangroves et vasières du Kourou à la rivière de Cayenne ». 

Elle couvre une petite savane-roche émergeant au cœur de la mangrove littorale, à l'est du lotissement 

Maillard. Comme toutes les savane-roches littorales, elle représente un milieu rare et menacé à l'échelle 

du département. 

La Roche Tina justifie son inscription au réseau ZNIEFF par la présence d'une station à Bromelia plumieri, 

une bromeliacée rare et localisée. 

Des prospections complémentaires permettraient sans doute de révéler d'autres originalités botaniques. 
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Marais de la crique Macouria : 030020039 

Superficie 

5225,2 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 2 

Maximale (mètre): 5 

Commentaire général 

La ZNIEFF du Marais de la Crique Macouria (type II) se situe au sud-ouest de Tonate-Macouria. 

Elle correspond aux lits majeurs très étendus de la crique Macouria et de son affluent, la crique Trois-

Rois. Elle se présente en de vastes zones marécageuses imbriquées dans un ensemble d'îlots à palmier-

bâche, de digitations forestières inondables ou sur sable de plaine côtière ancienne. 

De nombreuses zones d'eau libre ponctuent l'extrémité ouest du marais herbacé et arbustif. 

La majeure partie de la ZNIEFF est occupée par des marais (" pripris tremblants "). Ils sont formés d'un 

tapis herbacé dense flottant avec une couche de tourbe acide (pégasse) sur une hauteur d'eau variable 

selon les saisons, recouvrant elle-même des argiles marines gris-bleu. Leur flore est relativement riche 

et les principales espèces qui caractérisent ce milieu sont le moucou-moucou (Montrichardia 

arborescens, abondant, les fougères (productrices de tourbe acidifiant le milieu) Blechnum serrulatum 

et Thelypteris interrupta, la Poacée Sacciolepis striata, les Cypéracées Cyperus articulatus, Eleocharis 

intersecta, Rhynchospora sp. ainsi que des Onagracées et des Convolvulacées. 

De nombreuses espèces déterminantes sont connues dans cet habitat de cette zone humide : Scleria 

macrophylla et Rhynchospora velutina (Cyperaceae), Justicia laevilinguis (Acanthaceae), Crinum 

erubescens (Amaryllidaceae), Conocarpus erectus (Combretaceae), Eriocaulon guyanense 

(Eriocaulaceae), les 3 Fabaceae Crotalaria pilosa, Erythrina fusca et Sesbania exasperata, Curtia tenuifolia 

(Gentianaceae), les Melastomataceae Acisanthera bivalvis, Acisanthera rosulans et Miconia melinonis... 

La fougère aquatique et protégée Marsilea polycarpa (Marsileaceae) est également connue du site, mais 

localisée dans des bassins artificiels. 

Dans les plans d'eau libre de cette zone, un cortège caractéristique de plantes aquatiques s'y retrouve: 

Cabomba aquatica, Nénuphars, Nymphaea rudgeana, Lentilles d'eau, Lemna sp., Jacinthes d'eau, 

Eichornia & Pontederia sp. La partie amont de la ZNIEFF offre de nombreuses formations de palmier-

bâche (Mauritia flexuosa) qui constituent une forêt galerie le long des cours d'eau. 

La forêt marécageuse se développe sur des sols hydromorphes temporairement et partiellement 

exondés. Les espèces les plus caractéristiques sont le palmier pinot (Euterpe oleracea), le yayamadou-

marécage (Virola surinamensis), le manil (Symphonia globulifera), le moutouchi- marécage (Pterocarpus 

officinalis), et en sous-bois de nombreuses fougères et monocotylédones. 

La partie aval présente un attrait paysager moindre du fait d'une plus faible diversité de formations 

végétales. Les bosquets de palmiers-bâches sont plus occasionnels. Le marnage y est nettement visible 

et dévoile à chaque marée des rives vaseuses. Les palétuviers rouges (Rhizophora mangle) sont peu 

fréquents, disséminés irrégulièrement en petits groupes. 
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La ZNIEFF comprend encore des îlots de forêt de plaine côtière ancienne sur sols sableux. Ceux-ci sont 

dominés par Parinari campestris et Protium heptaphyllum, Licania sp., Inga sp., Iryanthera hostmanii et 

de nombreux palmiers : maripa (Attalea maripa), comou (Oenocarpus bacaba), awara mon père (Socratea 

exorrhiza). En sous-bois abondent divers Ischnosiphon, Piperacées, Melastomatacées, et 

Phenakospermum guianense qui en marque la physionomie. 

Les lisières constituées par les groupements paraforestiers périphériques sont caractérisées par le 

palmier awara (Astrocaryum vulgare) ainsi que Clusia nemorosa, Davilla aspera, Hirtella paniculata, 

Miconia ciliata et Tibouchina aspera. 

Cet agencement d'écosystème offre un site de prédilection à une avifaune aquatique ou inféodée aux 

marais particulièrement riche et diversifiée : anhinga d'Amérique (Anhinga anhinga), canard musqué, 

(Cairina moschata), courlan brun (Aramus guarauna), échasse à cou noir (Himantopus mexicanus), 

grébifoulque (Heliornis fulica), onoré rayé (Trigrisoma lineatum), savacou huppé (Cochlearius 

cochlearius), héron cocoï (Ardea cocoi), macagua rieur (Herpetotheres cachinans), buse à tête blanche 

(Busarellus nigricollis), balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus), milan des marais (Rosthramus sociabilis), 

martins-pêcheurs (4 espèces), colibri guainumbi (Polytmus guainumbi). 

Les forêts galeries et les forêts marécageuses abritent encore le ara macavouanne (Ara manilata), l'ibis 

vert (Mesembrinibis cayennensis) et le pic jaune (Celeus flavus). 

Au niveau herpétologique, deux espèces déterminantes en limite septentrionale de répartition 

néotropicale ont été trouvées dans la zone. La rainette Hyla raniceps est naturellement rare et sensible 

avec l'assèchement de son habitat constitué par les marais côtiers. Le lézard caïman (Crocodilurus 

amazonicus) a également été recensé de cette zone humide. Le statut de cette dernière espèce à affinité 

amazonienne reste imprécis à l'ouest de l'Ile de Cayenne. 

Concernant les tortues palustres, Rhinoclemmys punctularia et Platemys platycephala sont connues de 

la zone. Le singe hurleur (Alouatta macconnelli), se maintient encore dans les massifs forestiers 

marécageux. Les marais herbacés sont le domaine du cabiaï (Hydrochaeris hydrochaeris), et la crique 

abrite les deux espèces de loutres guyanaises (Lontra longicaudis et Pteronura brasiliensis). 

Une zone encore non prospectée de cette ZNIEFF est constituée par un marais inclus dans un cirque 

forestier en extrémité amont de la crique Macouria. Cette zone, seulement accessible en saison de hautes 

eaux, devrait se révéler particulièrement intéressante sur le plan faunistique. 

La ZNIEFF est classée au POS en zone ND. Sa limite correspond d'ailleurs à la limite des zones inondables 

et donc aménageables, définies au Plan d'Exposition aux Risques de Tonate-Macouria. L'ensemble du 

secteur fait l'objet d'une très forte pression foncière pour l'installation d'exploitation agricole. La forêt 

de plaine côtière ancienne et les savanes marécageuses sont soumises aux incendies d'origine 

anthropique pour le développement de l'agriculture sur brûlis. Ces abattis touchent particulièrement la 

zone de confluence entre la crique Macouria et la crique Trois-Rois, marquée par l'extension de la 

formation à palmier-bâche qui est ainsi soumise dans ce secteur à des dégradations importantes. 

Des vestiges archéologiques d'habitations coloniales (anciennes plantations) peuvent être rencontrés 

sur une berge exondée, sous couvert forestier. 
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Stations à Bromelia alta de Macouria : 030030052 

Superficie 

232,38 hectares 

Altitude 

Minimale (mètre): 2 

Maximale (mètre): 26 

Commentaire général 

La ZNIEFF des Stations à Bromelia alta (type I) fait partie de la ZNIEFF "Marais de la crique Macouria". 

Cette ZNIEFF désigne les quatre stations connues de cette bromeliacée très rare et endémique du 

bouclier guyanais. 

Les dangers qui pèsent sur ces stations sont un risque de destruction par l'urbanisation croissante du 

bourg de Macouria. 
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Mont Grand Matoury et Petit Cayenne : 030120007 

Superficie 

17288,07 hectares répartis sur 3 communes : Macouria, Matoury et Montsinéry-Tonnegrande 

Altitude 

Minimale (mètre): 2 

Maximale (mètre): 234 

Commentaire général 

La ZNIEFF du Mont Grand Matoury et de Petit Cayenne (type II) se situe à 8 km au sud de Cayenne. Elle 

inclut six ZNIEFF de type I qui focalisent sur les habitats remarquables du secteur. 

Cette grande ZNIEFF comporte ainsi une large gamme d'habitats, depuis les mangroves, pripris et 

savanes jusqu'aux forêts marécageuses et forêts sur cuirasse. 

Depuis l'Amazone jusqu'à l'Orénoque, le Mont Grand Matoury constitue le morne littoral le plus élevé 

avec une altitude de 234 m au sommet. Il forme avec les collines avoisinantes de l'Ile de Cayenne et de 

Kourou les premiers reliefs témoins du bouclier continental et s'inscrit dans la chaîne septentrionale de 

Guyane (Montagne de Kaw, Montagne Tortue, Montagne des Chevaux). L'ensemble des cuirasses 

latéritiques, disposées en terrasses sur un substrat de roches antécambriennes, atteste de l'histoire 

géologique de la région. Des correspondances tectoniques sont mises en évidence avec des zones 

situées en Afrique de l'ouest. Plusieurs sources importantes et permanentes ont été recensées sur le 

Massif du Grand Matoury. Par analogie avec le massif du Mahury, les géologues pensent que ce massif 

recèle aussi d'abondantes réserves d'eaux souterraines renouvelables. Sur le sommet du relief, on trouve 

un secteur de forêt primaire, unique dans l'Île de Cayenne. Il est occupé par une très belle futaie, élevée, 

à la voûte jointive, au sous-bois relativement dégagé et bien structuré. Parmi les grands arbres, on trouve 

Geissospermum sp. (Maria-congo) et Platonia insignis (Parcouri) ainsi que Carapa guianensis. Le sous-

bois, dans la strate de 2 à 10 m est dominé par un petit arbre très abondant ici : Paypayrola guianensis. 

Un palmier de taille moyenne, généralement très localisé, apparaît ici où il forme une petite population 

en bordure sommitale : Syagrus inajai. Entre 160 et 200 m d'altitude, la formation forestière correspond 

à une forêt basse ou moyenne, humide de haut de pente et bord de plateau. Cette zone est soumise à 

un microclimat plus humide : c'est en effet à ce niveau que stagnent préférentiellement les nuages et les 

brouillards pendant les jours de grande pluie. Aussi, cette forêt rappelle-t-elle, sous certains aspects les 

forêts submontagnardes des massifs tabulaires du centre de la Guyane, bien que l'on ne trouve pas ici 

de fougères arborescentes ni d'épais manchons de mousses sur les troncs et les branches. Celles-ci sont 

cependant relativement abondantes par endroits. 

Parmi les arbres les plus élevés, on note Carapa guianensis, Geissospermum sp., Sloanea grandiflora et 

surtout beaucoup de palmiers : Socratea exorrhiza, Attalea maripa et en moindre abondance, 

Oenocarpus bacaba. La présence d'Astrocaryum murumuru, palmier normalement inféodée aux forêts 

marécageuses sur alluvions côtières, est très surprenante. Il en est de même de Sloaena grandiflora qui 

est aussi une espèce des bas-fonds. L'existence de ces deux plantes en forêt sommitale laisse supposer 

qu'il existe des zones de sols hydromorphes sur le plateau en raison de l'imperméabilité de la cuirasse 

sous-jacente. 

De manière plus extraordinaire, les botanistes ont découvert Astrocaryum minus, palmier extrêmement 

rare au niveau mondial et seulement connu de trois localités en Guyane. A cette altitude, on trouve 
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également des zones de végétation secondaire basse, probablement défrichées relativement 

récemment. Deux d'entre elles sont particulièrement étendues. La végétation, très dense, héliophile 

formée essentiellement de plantes herbacées, d'arbustes et de lianes grêles, dépasse rarement 2 à 5 m 

de haut. Quelques arbres et de nombreux palmiers, épargnés lors du défrichement, émergent çà et là. 

Plus bas sur les pentes (entre 60 et 160 m), on rencontre la forêt basse sèche à lianes et à épiphytes sur 

cuirasse latéritique de pente, une formation à tendance xérophile, certainement la plus originale du 

massif. C'est une forêt basse et broussailleuse formée de petits arbres au port souvent buissonnant, 

enchevêtrés de nombreuses lianes, l'affleurement de la cuirasse ne permettant pas à de grands arbres 

de s'enraciner. Le sous-bois est relativement lumineux et de nombreux épiphytes bas y prolifèrent, en 

particulier les Aracées et des Broméliacées. Cette formation n'est pas sans rappeler, par sa physionomie 

et parfois par sa flore, la forêt basse de transition que l'on trouve sur les inselbergs granitiques de 

l'intérieur. 

A la base du Mont, c'est une végétation secondaire manifestement perturbée par les actions 

anthropiques qui prédomine. Elle présente une alternance de zones de forêt basse à mi-haute, de zones 

de lianes, et de tâches de végétation broussailleuse, héliophile, avec quelques arbres émergents. Le Mont 

Grand Matoury recèle des espèces végétales fort rares comme Coussarea hallei (Rubiaceae), endémique 

du nord-est de la Guyane française. D'autres espèces méritent une attention particulière, comme 

Xanthosoma acutum (Araceae), Passiflora cerasina (Passifloraceae) ou Raddiella vanessiae (Poaceae). Du 

point de vue faunistique, l'avifaune du Mont Grand Matoury est particulièrement variée. Le peuplement 

de sa partie haute évoque celui de la forêt primaire de l'intérieur avec son cortège de fourmiliers, 

grimpars et moucherolles caractéristiques. Notons également que le Faucon orangé (Falco deiroleucus) 

y a été observé, une des rares citations sur les marges littorales de cette espèce forestière. 

Chez les batraciens, il faut retenir au sein d'un peuplement très riche, la présence d'une belle population 

d'Atelopus flavescens (espèce déterminante, localité-type) et, beaucoup plus surprenant à cette distance 

des reliefs intérieurs, de la Microhylidae Otophryne pyburni. Récemment, la petite grenouille de verre 

Hyalinobatrachium kawense, endémique de Guyane, y a été découverte. Ces trois espèces sont liées aux 

petites criques d'eau vive pour leur reproduction et leur présence signifie bien que le Mont Grand 

Matoury représente un prolongement extrême du bouclier guyanais. 

Le secteur de plaine humide du Petit Cayenne et de la savane Cavalet correspond à un dédale de savanes 

inondables et de criques bordées de mangroves et de forêts marécageuses au pied du Mont Grand 

Matoury. Il regroupe l'ensemble des milieux forestiers et des zones humides non perturbées qui forment 

la continuité écologique entre la forêt du Mont Grand Matoury et le grand massif forestier de terre ferme 

de l'intérieur. 

La zone est essentiellement constituée d'un ensemble de savanes plus ou moins inondables, 

principalement herbacées et dominées par des Cypéracées (Rhynchospora curvula, Scleria cyperina) 

mais aussi différentes poacées (Echinolaena inflexa, Panicum spp.) et Blechnum serrulatum. Certains 

secteurs sont plus arbustifs, principalement peuplés de Malpighiacées (Byrsonima spp.) et de 

Chrysobalanacées (Chrysobalanus icaco ou Hirtella paniculata). Les îlots forestiers et forêts sont quant à 

eux caractérisés par une forte abondance de palmiers, dominés par des espèces arborescentes de sols 

hydromorphes (Symphonia globulifera, Virola surinamensis). 

Concernant la faune, ce secteur abrite un grand nombre de poissons remarquables caractéristiques des 

estuaires et souvent endémiques de Guyane. Chez les oiseaux, on note la présence d'espèces de marais 

comme le Héron cocoi (Ardea cocoi) ou le canard musqué (Cairina moschata) et de forêt marécageuse 

d'affinité amazonienne comme le Caïque à queue courte (Graydidascalus brachyurus).  



 

PLU de Macouria – Annexes  171 

 

Enfin, le secteur est encore fréquenté abondamment par le Tapir (Tapirus terrestris), le grand tamanoir 

(Myrmecophaga tridactyla) et le Singe hurleur (Alouatta maconnelli), ce qui est remarquable pour une 

zone aussi proche de l'agglomération de Cayenne. 

Ce secteur constitue également l‘un des derniers sites « côtiers » fréquenté régulièrement par les pécaris 

à lèvre blanche.  

Cette ZNIEFF constitue par sa biodiversité la plus riche et la plus singulière colline boisée et zone humide 

de l'Île de Cayenne. Outre l'intérêt patrimonial que recèle cette ZNIEFF, le Mont Grand Matoury présente 

également un intérêt historique. En effet, de par sa proximité avec Cayenne, la forêt du Matoury fut 

prospectée en priorité par les premiers naturalistes venus explorer la Guyane aux 17è et 18è siècles. 

Ainsi, de nombreuses formes végétales et animales ont été décrites au regard de la science à partir 

d'échantillons ou de spécimens originaires de Matoury. Ce site forme dès lors la " localité-type " de 

nombreuses espèces vivantes, en particulier les plantes. 

Le Mont Grand Matoury est d'ailleurs devenu un des lieux de promenade les plus fréquentés des 

habitants de l'Île de Cayenne. Il présente également un attrait touristique important car c'est sur ce Mont 

que les touristes viennent s'immerger pour la première fois dans la forêt tropicale. 

En 1995, un relais hertzien a été installé par l'armée au sommet du Mont et une piste a été ouverte pour 

accéder à ce pylône. 

Une partie de la ZNIEFF est devenue une Réserve Naturelle Nationale depuis 2006.   
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Zone d’Aménagement Concerté (ZAC) 

ZAC de Soula  

 

Périmètre de la ZAC de Soula 
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Zone d’Aménagement Différé (ZAD) 

Dans le cadre de l’Opération d’intérêt national portée par l’Etat, les secteurs identifiés pour le 

développement de l’urbanisation font l’objet de zones d’aménagement différées, par Décret n° 2018-

784 du 11 septembre 2018 portant création d'une zone d'aménagement différé sur les communes de 

Cayenne, Rémire-Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et Saint-Laurent-du-Maroni (Guyane). 

Décret n° 2018-784 du 11 septembre 2018 portant création d'une zone d'aménagement différé 

sur les communes de Cayenne, Rémire-Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et Saint-

Laurent-du-Maroni (Guyane) 

Publics concernés : communes de Cayenne, Rémire-Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et 

Saint-Laurent-du-Maroni, Etablissement public foncier et d'aménagement de Guyane.  

Objet : création de la zone d'aménagement différé délimitée sur les communes de Cayenne, Rémire-

Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et Saint-Laurent-du-Maroni.  

Entrée en vigueur : le texte entre en vigueur le lendemain de sa publication.  

Notice : le décret a pour objet, dans le cadre de l'opération d'intérêt national créée en Guyane par le 

décret n° 2016-1736 du 14 décembre 2016 inscrivant l'aménagement des principaux pôles urbains de 

Guyane parmi les opérations d'intérêt national mentionnées à l'article R. 102-3 du code de l'urbanisme, 

de créer une zone d'aménagement différé (ZAD) pour préserver la faisabilité foncière et économique 

des opérations d'aménagement prévues dans ce cadre.  

Cette ZAD est créée suite à la délimitation d'un périmètre provisoire de ZAD par un arrêté préfectoral 

du 26 août 2016. En application de l'article L. 212-2-1 du code de l'urbanisme, le droit de préemption 

ouvert dans le cadre de cette ZAD pourra être exercé pendant six ans à compter de la publication de cet 

arrêté.  

Références : le décret peut être consulté, dans sa version consolidée, sur le site Légifrance (http: 

//www.legifrance.gouv.fr). 

Le Premier ministre, 

Sur le rapport du ministre de la cohésion des territoires, 

Vu le code de l'urbanisme, notamment ses articles L. 210-1, L. 212-1 à L. 212-5, L. 300-1, L. 321-36-1 et 

R. 212-1 à R. 212-6 ; 

Vu le décret n° 2016-1736 du 14 décembre 2016 inscrivant l'aménagement des principaux pôles urbains 

de Guyane parmi les opérations d'intérêt national mentionnées à l'article R. 102-3 du code de 

l'urbanisme ; 

Vu le décret n° 2016-1865 du 23 décembre 2016 relatif à l'Etablissement public foncier et 

d'aménagement de la Guyane ; 

Vu l'arrêté préfectoral de délimitation du périmètre provisoire de la zone d'aménagement différé multi-

sites sur le territoire des communes de Cayenne, Rémire-Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et 

Saint-Laurent-du-Maroni en date du 26 août 2016, publié au recueil des actes administratifs de la 

préfecture de Guyane le 13 septembre 2016 ; 

Vu la délibération de la commune de Saint-Laurent-du-Maroni en date du 4 avril 2018 ; 
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Vu la délibération de la commune de Cayenne en date du 30 mai 2018 ; 

Vu la délibération de la commune de Kourou en date du 19 juin 2018 ; 

Vu la délibération de la commune de Rémire-Montjoly en date du 27 juin 2018 ; 

Vu la délibération de la commune de Matoury en date du 3 juillet 2018 ; 

Vu la délibération de la commune de Mana en date du 6 juillet 2018 ; 

Vu la lettre du préfet de la région Guyane, en date du 9 mai 2018, invitant le conseil municipal de la 

commune de Macouria à délibérer sur le projet de création de la zone d'aménagement différé sur son 

territoire ; 

Considérant que l'article L. 210-1 du code de l'urbanisme prévoit que « les droits de préemption institués 

par le présent titre sont exercés en vue de la réalisation, dans l'intérêt général, des actions ou opérations 

répondant aux objets définis à l'article L. 300-1, à l'exception de ceux visant à sauvegarder ou à mettre 

en valeur les espaces naturels, ou pour constituer des réserves foncières en vue de permettre la 

réalisation desdites actions ou opérations d'aménagement » et que l'article L. 300-1 du même code 

précise que les actions ou opérations d'aménagement ont notamment pour objet « de mettre en œuvre 

un projet urbain, une politique locale de l'habitat », « d'organiser… l'extension ou l'accueil des activités 

économiques » et « de réaliser des équipements collectifs » ; 

Considérant que, pour répondre aux besoins de la Guyane en matière d'aménagement et de logement, 

le décret susvisé du 14 décembre 2016 a inscrit l'aménagement des principaux pôles urbains de Guyane 

parmi les opérations d'intérêt national mentionnées à l'article R. 102-3 du code de l'urbanisme ; 

Considérant que la constitution de réserves foncières dans les secteurs identifiés et la maîtrise des 

conditions foncières et financières de réalisation des opérations d'aménagement prévues dans le cadre 

de cette opération d'intérêt national a justifié la délimitation, sur environ un tiers de sa superficie, par 

un arrêté préfectoral du 26 août 2016, publié le 13 septembre suivant, de périmètres provisoires de 

zones d'aménagement différé sur le territoire de sept des neuf communes concernées ; 

Considérant que ces nécessités demeurent et qu'il convient de créer des zones d'aménagement différé 

sur le territoire de ces sept communes avant l'expiration d'un délai de deux ans à compter de la 

publication de l'arrêté délimitant le périmètre provisoire ; 

Considérant que les opérations d'aménagement prévues dans le cadre de l'opération d'intérêt national, 

au sens des articles susvisés du code de l'urbanisme, nécessitent que l'aménageur en ayant la charge, 

l'Etablissement public foncier et d'aménagement de la Guyane, puisse continuer de procéder à 

l'acquisition des terrains concernés sur le territoire de ces sept communes par exercice du droit de 

préemption au fur et à mesure de leur mise en vente par leurs propriétaires ; 

Le Conseil d'Etat (section des travaux publics) entendu, 

Décrète : 

Article 1 

Une zone d'aménagement différé est délimitée sur les territoires des communes de Cayenne, Rémire-

Montjoly, Matoury, Macouria, Kourou, Mana et Saint-Laurent-du-Maroni conformément aux plans 

parcellaires au 1/5 000 annexés au présent décret (1). 

Article 2 
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L'Etablissement public foncier et d'aménagement de Guyane (EPFAG) est désigné comme titulaire du 

droit de préemption dans les périmètres ainsi délimités. 

Article 3 

Le droit de préemption pourra être exercé jusqu'au 13 septembre 2022 dans la zone d'aménagement 

différé délimitée par l'article 1er. 

Article 4 

Le ministre de la cohésion des territoires et le secrétaire d'Etat auprès du ministre de la cohésion des 

territoires sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié 

au Journal officiel de la République française. 

Fait le 11 septembre 2018. 

Edouard Philippe 

Par le Premier ministre : 

Le ministre de la cohésion des territoires, 

Jacques Mézard 

Le secrétaire d'Etat auprès du ministre de la cohésion des territoires, 

Julien Denormandie 
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Règlementation d’archéologie préventive 

 1 - La loi du 17 janvier 2001, modifiée le 1er août 2003 et du 9 août 2004 

(intégrée au Code du Patrimoine du 20 février 2004) 

Elle réglemente l’archéologie et en particulier l’archéologie préventive. 

Le principe qui régit l’archéologie préventive est que l’Etat (Préfet de région-DRAC-SRA) décide, par ses 

prescriptions, de l’opportunité de réaliser des recherches archéologiques, qui ont pour but la détection, 

la conservation et la sauvegarde par l’étude scientifique des éléments du patrimoine archéologique, 

susceptibles d’être affectés par les travaux publics ou privés concourant à l’aménagement. Elle a 

également pour objet l’interprétation et la diffusion des résultats obtenus. 

Elle s’appuie sur la loi d’archéologie préventive de 2001, modifiée en 2003 et 2004, sur la loi de 1941 

(archéologie) et de manière marginale sur la loi de 1913 (Monuments historiques), toutes intégrées dans 

le Code du Patrimoine (20 février 2004). 

1-1- Les documents permettant la saisine du SRA 

La loi du 17 janvier 2001 et l’article 1er du décret 2002-89, permettent au Service Régional de 

l’Archéologie (SRA) de la DRAC de recevoir automatiquement, pour avis, les autorisations de lotir, ZAC 

et de tous dossiers soumis à étude d’impact, pour lesquels le SRA est saisi régulièrement sur toute la 

Guyane par la DRIRE, la DDE, la DIREN, la DDAF, l’ONF. 

L’objectif premier de cette démarche est d’intégrer les procédures archéologiques le plus en amont 

possible dans les opérations d’aménagement, afin d’éviter les retards préjudiciables à la bonne 

réalisation de ces projets. Il s’agit notamment d’éviter les "mauvaises surprises” liées à la découverte 

tardive de contraintes archéologiques. 

Le SRA peut ainsi émettre des prescriptions sur les autorisations de démolir, les autorisations de 

construire et les autorisations d’installations ou de travaux divers, afin de préserver le patrimoine 

archéologique enfoui de sites remarquables connus. 

Il s’agit généralement de prescriptions de diagnostic. Pour chaque opération de diagnostic, un rapport 

est remis à l’aménageur et au SRA, qui juge bon, après avis de la Commission nationale de la recherche 

archéologique (CNRA), de la suite à donner. Dans certains cas, des fouilles sont prescrites, avant 

aménagement et destruction des vestiges archéologiques. 

1-2- Les PLU SCOT. CU Cartes communales, etc. : Documents d’information et d’alerte à l’attention des 

maires, aménageurs, services instructeurs, bureaux d’études... 

Les éléments archéologiques portés à la connaissance sur les PLU, SCOT et les réponses aux CU, réalisés 

régulièrement par le SRA sont à considérer comme des “documents d’alerte patrimoniale” ; en effet, il 

s’agit d’attirer, en amont, l’attention de tout aménageur, élu, concepteur... sur les contraintes 

archéologiques liées à tel projet situé sur un terrain précis, pour pouvoir penser puis réaliser une 

opération d’aménagement compatible avec la préservation du patrimoine archéologique. 

1-3- Les sites archéologiques inscrits ou classés “Monuments historiques” ou en abords de monuments 

historiques 

L’instruction des dossiers d’urbanisme, ou des travaux à réaliser s’effectue soit à la Conservation 

régionale des monuments historiques (CRMH), soit dans le service départemental d’architecture et du 
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patrimoine (SDAP), qui ont des avis à émettre et qui jugent de l’opportunité de consulter le SRA, si les 

destructions (PD) ou constructions (PC, DT, AT, travaux divers...) peuvent avoir des implications pour la 

conservation du patrimoine archéologique, enfoui ou en élévation. 

1-4- Le mobilier archéologique 

La loi, qui maintient le principe du partage à parts égales entre Etat et propriétaire du terrain, de la 

propriété du mobilier archéologique issu des opérations d’archéologie préventive, a introduit une 

disposition propice à l’enrichissement des collections publiques. En effet, si à l’issue d’un délai d’un an à 

compter de la réception du rapport de fouilles, le propriétaire n’a pas exprimé une intention contraire, il 

est réputé avoir renoncé à la propriété des vestiges qui lui étaient échus. La propriété des vestiges est 

alors transférée à titre gratuit à l’Etat. Ce dernier peut ensuite transférer à titre gratuit la propriété de ces 

vestiges à la commune où ils ont été découverts, si la commune le demande et s’engage à en assurer la 

bonne conservation. 

L’Etat conserve son droit de revendication, dans le cas où le propriétaire n’a pas renoncé à son droit de 

propriété. 

1-5- Les découvertes fortuites 

La loi de 1941 régit les découvertes fortuites. Toute personne trouvant, par hasard, du mobilier (objets 

en céramique, bois, fer...) pouvant intéresser l’archéologie doit le déclarer le plus vite aux autorités 

municipales et/ou au Service régional de l’archéologie (tel: 05 94 30 21 17) sous peine de poursuites 

pénales. 

2 - Analyse des lois de janvier 2001 et août 2003 

2-1- La loi de janvier 2001: principales mesures 

L’archéologie préventive est devenue légalement une composante à part entière de la recherche 

archéologique, avec la création d’un établissement public à caractère administratif, l’INRAP (Institut 

national de recherches archéologiques préventives), qui succède à l’AFAN. Cet institut est placé sous 

tutelle des ministères de la Culture et de la Recherche. 

L’Etat (SRA) édicte les prescriptions archéologiques (motivées), désigne le responsable d’opération, 

contrôle les opérations de terrain, et de post-fouille (rapports de diagnostics et de fouilles, en particulier, 

qui doivent répondre à certaines normes scientifiques et pratiques), récupère les archives de fouilles et 

le mobilier archéologique pour dépôt dans des collections publiques. 

Les archéologues de l’EPA (INRAP) exécutent les diagnostics et fouilles sous le contrôle scientifique des 

services de l’Etat (SRA de la DRAC) et rendent rapport, archives de fouilles et mobilier au SRA. 

La loi instaure de plus une redevance pour les diagnostics et une redevance de fouilles, pour les 

aménagements pour lesquels le SRA (DRAC) avait émis une prescription. 

La loi prévoit aussi la création de zonages archéologiques, documents d’alerte destinés à éviter les 

dégâts possibles occasionnés par de futurs aménagements. 

NB: En Guyane, aucun zonage n’a été proposé à la signature du préfet; le SRA préfère travailler en 

collaboration avec le SDAP et la CRMH pour ce qui concerne les autorisations d’urbanisme des centres 

historiques de Cayenne et Saint-Laurent-du-Maroni. 

2-2- La loi d’août 2003 
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La loi du 1er août 2003, qui est entrée en vigueur le 1er novembre 2003, alors que tous les décrets 

d’application ne sont pas encore parus, conserve l’architecture générale de la loi de 2001, mais apporte 

des modifications substantielles sur certains points. 

Cette loi introduit une concurrence pour les opérations de fouilles, qui pourront être effectuées soit par 

l’INRAP, soit par un service de collectivité agréé, soit par un opérateur privé agréé. L’aménageur devient 

maître d’ouvrage pour les opérations de fouilles. 

Une redevance générale (mutualisante) pour les diagnostics est perçue mais a été modifiée le 9 août 

2004 ; un fonds de péréquation alimenté par un prélèvement de 30% sur la redevance devrait permettre 

aux aménageurs les plus impécunieux de bénéficier de subventions pour les fouilles (après passage des 

dossiers devant une commission), et ainsi d’assurer les moyens nécessaires aux objectifs scientifiques de 

toutes les opérations prescrites. 

Seuls l’INRAP et les services archéologiques de collectivités agréés peuvent assurer les opérations de 

diagnostic. 

NB En Guyane, aucun service départemental d’archéologie n ‘existe.  

Les fouilles sont financées par l’aménageur au coût réel ; c’est-à-dire que le SRA 

établira son cahier des charges technique et scientifique, document qui sera envoyé à l’aménageur qui 

pourra choisir entre les différents opérateurs. 

La désignation du responsable scientifique de la fouille reste du ressort du SRA. 

D’autre part, la DRAC (SRA) sera “liquidateur” d’une partie de la redevance d’archéologie préventive 

(dossiers à étude d’impact en application du code de l’environnement, dossiers d’urbanisme en saisine 

directe, dégrèvements...). La liquidation des redevances pour les autres types de dossiers sera 

normalement assurée par la DDE. 

3 - Aspects techniques et financiers 

3-1- La prescription de diagnostic archéologique 

Le Service Régional d’archéologie (D.R.A.C.) est amené à émettre des prescriptions de diagnostic 

archéologique. 

Afin d’éviter les blocages de travaux d’aménagements, il est nécessaire de prendre le problème 

archéologique le plus en amont possible, au niveau du dépôt du permis, voire lors de la phase de 

gestation du projet (choix de son emplacement, notamment), lorsque cela est faisable. 

Ainsi, dès réception de cette prescription vous devrez prendre contact avec le S.R.A., afin de mettre sur 

pied une opération de diagnostic archéologique. Ce diagnostic, ou étude d’impact archéologique, a 

pour but de déterminer la présence et/ou l’importance de vestiges archéologiques sur le terrain 

concerné. 

Le code pénal, sous les articles 322-1 et 2, prévoit des incriminations spécifiques sanctionnant les 

atteintes au patrimoine archéologique (actuellement jusqu’à 5 ans d’emprisonnement et 500 000 F 

d’amende — environ 75000 euros). 

LE COUT DU DIAGNOSTIC EST PRIS EN CHARGE PAR LA REDEVANCE D’ARCHEOLOGIE PREVENTIVE 

INSTAUREE PAR LA LOI DE 2001 : VOUS N’AVEZ DONC PAS DE SURCOUT LIE A LA PRESCRIPTION DE 

DIAGNOSTIC. 
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A l’issue de ce diagnostic, trois cas de figure peuvent se présenter: 

- le terrain concerné ne recèle aucun site menacé, malgré sa localisation dans une zone sensible ; 

après la réception du rapport de sondages négatifs, l’affaire est close. 

- le terrain concerné ne recèle que des vestiges mal conservés, déjà remaniés, jugés peu 

importants par le SRA ; après la réception du rapport de sondages, l’affaire est close. 

- un site archéologique est repéré grâce aux sondages (cf. infra) ; sa taille et son importance 

scientifique sont déterminées 

Deux options se présentent alors : 

1. soit la partie de l’emprise recelant les vestiges est exclue de l’aménagement, 

2. soit lorsqu’ils ne présentent pas la nécessité d’une conservation en place (quasiment tous les 

sites en Guyane), une fouille de sauvetage doit être réalisée avant tout aménagement. Cette fouille est 

à la charge de l’aménageur. 

3-2- La prescription de fouille 

Le diagnostic a également pour objectif le chiffrage des moyens nécessaires à la fouille ; un cahier des 

charges scientifique et technique est établi par le service de l’archéologie et est remis à l’aménageur, qui 

réalise alors un appel d’offres ou passe un marché négocié avec une entreprise agréée d’archéologie. Il 

sert de base à l’établissement d’un devis. En Guyane l’INRAP est le seul opérateur archéologique agréé. 

Après la signature d’une convention entre l’aménageur et 1’INRAP, une autorisation est délivrée par le 

SRA à l’aménageur et la fouille dirigée par un archéologue compétent et autorisé par le SRA, peut alors 

avoir lieu. 

3-3- Aspects financiers 

Selon la loi de 2001, modifiée en 2003, une redevance d’archéologie préventive est instaurée sur tous 

les aménagements de plus de 3000 m2 ; le montant, selon la loi est le produit du ratio suivant: superficie 

du terrain (assiette totale de la parcelle et non des travaux) x 0,41 €. 

La loi votée le 12 août 2004 a apporté des modifications. 

L’article nouveau additionné après l’article 7 (Article 7 ter), prévoit maintenant deux types de redevance. 

L’article L. 524-7 du code du patrimoine est ainsi rédigé : Le montant de la redevance d’archéologie 

préventive est calculé selon les modalités suivantes : 

« I. - Lorsqu’elle est perçue sur les travaux visés au a de l’article L. 524-2, l’assiette de la redevance est 

constituée par la valeur de l’ensemble immobilier comprenant les terrains nécessaires à la construction, 

à la reconstruction ou à l’agrandissement et les bâtiments dont l’édification doit faire l’objet de 

l’autorisation de construire. Cette valeur est déterminée forfaitairement en appliquant à la surface de 

plancher développée hors œuvre une valeur au mètre carré variable selon la catégorie d’immeubles. 

Cette valeur est déterminée conformément aux dispositions de l’article 1585 D du code général des 

impôts. Les constructions qui sont destinées à être affectées à un service public ou d’utilité publique 

sont assimilées, pour le calcul de l’assiette de la redevance, aux constructions visées au 4° du I de l’article 

1585 D du même code. Il en est de même pour les espaces aménagés principalement pour le 

stationnement des véhicules, qui sont assujettis sur la base de la surface hors œuvre brute lorsqu’il s’agit 

de constructions et de la surface au sol des travaux dans les autres cas. 
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3-4- Conclusion pour PC et LT 

La redevance n’est pas due pour les travaux de construction créant moins de 1 000 mètres carrés de 

surface hors oeuvre nette ou, pour les parcs de stationnement visés à l’alinéa précédent, de surface. 

Les lotissements sont exonérés; seuls les PC à l’intérieur du lotissement pourront être imposés, selon le 

barème indiqué ci-dessous. 

Le tarif de la redevance est de 0,3 % de la valeur de l’ensemble immobilier déterminée conformément à 

l’article 1585 D du code général des impôts. 

« II. - Lorsqu’elle est perçue sur des travaux visés aux b et c de l’article L. 524-2, son montant est égal à 

0,41 euro par mètre carré. Ce montant est indexé sur l’indice du coût de la construction. 

« La surface prise en compte est selon le cas : 

- la surface au sol des installations autorisées pour les aménagements et ouvrages soumis à 

autorisation administrative qui doivent être précédés d’une étude d’impact en application de l’article L. 

122-1 du code de l’environnement ; 

- la surface au sol des aménagements et ouvrages non soumis à autorisation administrative qui 

doivent être précédés d’une étude d’impact en application de l’article L. 122-1 du code de 

l’environnement sur la base du dossier transmis pour prescription de diagnostic éventuel en application 

des articles L. 522-1 et suivants du présent code ; 

- la surface de la zone sur laquelle porte la demande de réalisation du diagnostic prévue au 

dernier alinéa de l’article L. 524-4 ; 

- la surface au sol des travaux soumis à déclaration administrative préalable visés à l’article L. 524-

2 du présent code. 

3-5- Conclusion pour ZAC, installations classées, et tout ouvrage soumis à étude d’impact 

La redevance n’est pas due pour les travaux et aménagements réalisés sur des terrains d’une superficie 

inférieure à 3 000 mètres carrés. » 

Les ZAC sont exonérées, seuls les PC à l’intérieur des ZAC seront ensuite imposés, selon le barème en 

vigueur (voir au-dessus).  

Le montant est égal à 0,49 euro par mètre carré. 

3-6- Exonérations 

Les exonérations concernent les PC individuels ou à caractère social, les lotissements, les ZAC et les 

travaux agricoles ou travaux réalisés pour la prévention des risques. 
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Dossier d’entrée de ville étude Loi Barnier 
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